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joie.: Et'plus. tard, qandi l'eir éduca- "uelle tne fut tpas ladouletr de,ma
tion~eèomimeiiça avec quelle sillicitude fermrné"ei la nïieùnn!C'é itÎote p'e

îónà nols lûmes à l'diriger nous mier -né l'héri tisde s ï.ièsitres»

Ndhfs! . ~ ~ : et de tous' nsdine's éluig&de,
. N sfûmes ]es plu's"heureafdes mes ec vn revenir les:

'parentsjusqu a ce que mon filà îbéeut titres et le bie é,,lá ba ali i.a
atteintsa1 anne. Nous nous apper- d n famile n Agletrre. t
.çûmn'eralors peu à peu d'une certaine deux'Çans de plu-que notre second en-
alteration¾dars sa sant. 'tne fièvre ct. qui êtait une fille, tuos cœurs.
lente coloruit ses .jouesd'une vive rot- vivaient.d la'vie de cet,ciflnt.
geur..'Il.avait de grandes transpirations r "it'y'a dïs il v' "et a ort un
pendant lanut. , I-. perdait. l'appétit. 'ordre d'ids: ed'impressinàs naourel

Il-. devenait' languisant soti activité Pidée de ,la mort répond à' unà gedéjà
s'éteignait. Notre anlété fttbientôt avance:' c'estse qu'on appelle le cours
extenme. 1 NNuns eonsultânés n.graîd de la iature ,cours, inévitable ;A iais,.
nôibre de miédecine. Ils ne puren- nous jetons les yeuxsur les roses
rendre compte d'une teîîllem'aroladie ; d jeunesse,cene:1rite idée .dela
lui' donnèrent'un nom,' celuid'atrophie, mort.répugne à'0nos- penses Nous
miais' ilse n'y trôuvè'rentk aucun renede. pouvons en a;voir.entindu,,parlernmais

Nbo'us esayàâ -nsé : èle hangement d'ai r, il n'y a que l'expér'ence qui ppsse nous
lesubirs.aTItrestaiuutile. La ma- conviaincre le la.. triste'réalit. Helas

ae d og pet, je commaas à~reg restue acom
moinsddeux- mois apÎès les prtmiers me uuamiion fils, qui:touchaita ses
symptômes "du mal, monaenfant était onze ans, et: -dont'Pintelligence tait's

mnoît!Le pauvre:e n fant, quand'n'ous le développé,le*cœeur-si boni j¥ le ques-
perdîmes,,n'était plus qu'uin uelette'. tionnaissuir une foule desujets , ses

indant, les longues, msommes et )es réponses naïVes et justes -me dbiinaient
:longues souffrances. qu'il liiivait fullu souvent: in avis dont' je me plaisais' à-
supporter, jamais il n'avait murmuré. profiter,'elles•me , montraient au'moins
Il chîerchait-ua contraire: nous calnier tout ce' queje pouvais attendre de î'ui'

etànous'consoer.. îEt qua'd il mourut . me faisaient entrevoir--ce qu'ilIseraitý
dans lPéptiisement où il était, ils'étei.plus.tard. Chaque année .il nous. i
gnitsans.effort.On -neput s'appercevoir niait. inieux et notre amour, pourrla
le. momnent, ou-il, rendait-,k I edernier augmentait. - En' moins de' deuxr oisý

S .soupir. I4 expira aux eaux, dans le midi. toutavait disparu ! Enmoins, dedeux
de l'Irlande.~ ; .. , : ;. . mois nous lui vîmes perdre laplus belle.

"Quand le moment des; funérailles santé: ; il nc fut plus au'un;cadavre!het
fuit venu;je vois:y assist e.. l' t'ombeai qui P'eievait poturtoujours !

"-Nous: prîmes le chemin"' de notre , ," La perte de mon flsavait introduit,
mpaisse, ou mon- fils'était né et lle unouvel hte sousmoitit,c'étit la.
cortége forme au;châteaud'Alton, se mot r!
dirigea -versla,.vieille, ég«lise .où se " Nous veillâmes avec, une, anxiete,
trouve la sepulture de la,familte. fiévreuse suir nos autres enfants. ' Nous,

"L dernier ds barons d'Alton qu' on etions comme -des .personnes dont la
avaitedescendu dans ces- caveaux- etait maison à été voléeavec. ,effraction, et
ilion frére. 'MonfiIs venait le rejoin- qui dans chague urmuire;du vent croit
d.. - - reconnaître une,!yoix, qui, a chaque

" Au moment ou, au bas de la der craquement da'sescalier, s'attendent
nire nmarche, a la lueur des torches,,le à 'voir d's briansarmé squ'aux
crc ueil du ppauvrenfant était intro- dents faire irruption dans, leur chambre a
dit adàns le tombeu qui allit1e rece- couclier et ppaiître ô t leur lit
voir, iLall heurter' la'tombe 'de'mon Le vent qui souffait, Ic ven qui grondait,
frère Ce fut un triste et lugubre écho semblait unavantcoureur: de; ennem.i
dans cette region;de:la mort. comme Nous nas ons ipsgnsurete...ou
unl glas lu'nèbre qui rapprochait ces deux avions toujours Ëes:yeu fixés sur les
destinées !.. ..- traits dcnos eniihti ,c'état tantat


